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RÉSUMÉ 
L’auteur étudie 
niles de 2e stade de 
d’une part le regroupement des juvé- 
Meloidogyne dans de la terre naturelle 
provenant de rhiaosphère de tomate sensible, de tomate 
résistante ou d’arachide mise en contact avec une terre 
témoin, n’ayant pas porté de plante, dans laquelle sont 
déposés les juvéniles. 
Les résultats, identiques en ce qui concerne les trois 
catégories de plantes, sont les suivants : 
- L’attraction due à la terre de rhizosphère s'exerce 
jusqu’à 10 cm de distance. 
- Les juvéniles présentent une capacité de mouve- 
ment beaucoup plus importante dans la terre de rhizo- \ sphere que dans la terre témoin. 
D’autre part, des graines de tomate ayant germé sté- 
rilement et des blocs de gélose ayant supporté des racines 
isolées de tomate cultivées stérilement provoquent égale- 
ment cette concentration des juvéniles. 
En$n un dispositif a été mis au point qui permet de 
suivre les traces des juvéniles ; celles-ci étant matéria- 
lisées par le développement de la microjlore laissée en 
chemin. 
L’ensemble de ces observations permet de conclure 
à une attraction exercée directement par les racines sur 
les juvéniles de 2e stade de Meloidogyne. 
ABSTRACT 
Experiments have been carried out in which the group- 
ing of second stage juveniles of Meloidogyne sp. inocu- 
lated to sterile soi1 in close contact with soi1 that had 
carried either susceptible, resistant tomato or groundnut 
~a.9 studied. 
Results were the same for the three different planfs 
and may be suinmarized as follows : 
- Soi1 from the different rhizospheres attract up to 
a distance of 10 cm. 
- Movement of juveniles is more important in soils 
that supported plant growth than sterilized soil. 
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Both agar from root cultures and germinating 
tomato seeds attracted juveniles of Meloidogyne. 
A technique was developped enabling to visualize the 
tracts of juveniles in agar making use of the growth of 
microbial contaminants left behind on the way of Je 
nematodes. 
The whole of the observations allows to conclude that 
roots exert a direct attraction to second stage juveniles odf 
Meloidogyne. 
Depuis le travail de LINFORD (1939) montrant une 
agrégation des juvéniles de Meloidogyne spp. ainsi 
que des juvéniles et des femelles de Pratylenchus pra- 
tensis et Helicotylenchus multicinctus à proximité des 
racines de nombreuses plantes appartenant à diverses 
familles, l’orientation éventuelle du déplacement des 
nématodes phytoparasites dans le sol a donné lieu à 
de nombreuses recherches. SANDSTEDT et al. (1961) 
se fondant sur l’étude des tracts laissées à la surface 
de la gélose par les juvéniles de Meloidogyne incognita 
expliquent l’agrégation des nématodes près des 
racines par un piégeage de ceux-ci dans la gélose liqué- 
fiée par les racines à leur voisinage (SANDSTEDT & 
SCHUSTER, 1962; BERGMAN & VAN DUUREN, 1959 a), 
ceci à la suite d’un déplacemebt au hasard. 
Pour d’autres auteurs (BIRD, 1959 ; VIGLIERCHJO, 
1961 ; WALLACE, 1960 ; LUC, 1962), le mouvement 
serait orienté.en direction des racines. Parmi les par- 
tisans d’une attraction par les racines, de nombreux 
auteurs proposent une action directe de celles-ci par 
modification du potentiel redox (BIRD, 1962), rejet 
de CO, (KLINGLER, 1963, 1972 ; JOHNSON & VIGLIER- 
CHIO, 1961 ; CROLL, 1969), exsudation racinaire 
(WALLACE, 1969 ;BLAKE, 1962; WEISCHER, 1959) ou 
par création d’un gradient de température (EL-SHERIF 
& MAI, 1969 ; KLINGLER, 1972). 
D’autres auteurs accordent par contre un rôle 
important à la microflore inféodée au système radi- 
culaire. EDMUNDS & MAI (1967) montrent que l’attrac- 
tion exercée sur Pratylenchus penetrans par des racines 
de luzerne est plus importante lorsque ces dernières 
sont infestées par Fusarium oxysporum. BERGMAN 
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& VAN DUUREN (1959b), BIRD (1959) & LINFORD 
(1939) obtiennent des agglomérations de nématodes 
autour de colonies bactériennes ; LOWNSBERY Rr 
VIGLIERCIIIO (1961) n’ont pu obtenir une concentra- 
tion des juvéniles de Meloidogyne près de graines de 
tomates germées qu’en présence de bactéries. 
Conjointement à une attraction, une activation du 
mouvement est montrée par LUC et al. (1969) ainsi 
que par WEISCHER (1959). Pour KünN (1959), si les 
diffusats racinaires jouent un rôle, ils n’attireraient 
pas directement les nématodes mais influenceraient 
le taux de mouvement des juvéniles. 
* 
* * 
Le but des observations décrites dans cet article 
était de définir si des plants de tomate ou d’arachide 
sont capables de laisser dans le sol qui les a portés une 
information perceptible par les juvéniles de 2e stade 
de Meloidogyne, comme LUC (1962) l’a montré pour 
Hemicycliophora paradoxa avec de la terre de rhizo- 
sphère de mil. Ayant précisé ce point, nous avons 
cherché à savoir si la présence de bactéries est néces- 
saire ou non pour provoquer l’accumulation des 
juvéniles auprès des racines. Enfin, une technique a 
été mise au point permettant de mettre en évidence 
un déplacement orienté des juvéniles de Meloidogyne. 
EXPÉRIENCE 1 : 
ACCUMULATION DES JUVÉNILES DE 2e STADE DE 
Meloidogyne DANS DE LA TERRE AYANT PORTÉ DES 
TOMATES OU DE L'ARACHIDE. 
MATÉRIELS ET TECHNIQUES: 
La terre utilisée a la constitution physique suivante : 
humidité : 0,50% 
argile : 5,84% 
limon fin : 3,30% 
limon grossier : 0799% 
sable fin 62.00% 
sable grossier : 27,10% 
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Sur cette terre préalablement stérilisée à l’autoclave 
(120 oC pendant 30 mn) sont cultivées séparément, 
en pots de 18 cm d’ouverture, deux variétés de tomates 
sensibles aux Meloidogyne (Casaque rouge et Roma), 
une variété résistante (Rossol) et une variété d’ara- 
chide (IRAT 55-437). La dernière variété de tomate 
et l’arachide peuvent être qualifiées de plantes-pièges 
(NESTCHER, 1974) : ces plantes sont infestées par les 
juvéniles mais ne permettent pas leur développement 
ultérieur. 
Les tomates sont cultivées en semis denses et l’ara- 
chide en semant quatre graines par pot. Après cinq 
semaines on procède à l’arrachage des plants et à 
l’élimination des racines par passage sur un tamis 
de 10 meshes/inch. Ainsi sont obtenues des terres de 
rhizosphère de tomate ou d’arachide que nous appel- 
lerons dans le texte « terre de tomate» et « terre 
d’arachide», selon la terminologie employée par LUC 
(1961). La terre témoin est une terre qui n’a pas porté 
de plante. Après détermination de leur humidité sur 
des parties aliquotes, les différents lots de terre sont 
portés à 6% d’humidité (poids sec) et utilisés immé- 
diatement pour les expériences. Celles-ci sont réalisées 
à température constante (20 OC) et à l’obscurité. 
L’accumulation des juvéniles dans les différentes 
«terres de racine» est étudiée dans des tubes de plexi- 
glass, conçus par LUC (1961), de 4,5 cm de diamètre et 
de 12,5 cm de longueur, pourvus de fentes sur un demi- 
diamètre, espacées de 2,5 cm. Les fentes permettent 
de diviser la colonne de terre contenue dans le tube 
en cinq fractions égales de 2,5 cm de long représentant 
un volume de terre d’environ 40 cm3. Une fraction 
située à une des extrémités du tube contient la terre 
dont on veut expérimenter l’effet, la terre témoin 
occupant les quatre autres fractions (fig. 1). Les juvé- 
niles de Meloidogyne sont introduits au centre du tube. 
(3 000 pour les expériences avec les terres de Roma, 
Casaque rouge, témoin et Arachide, 6 000 avec la terre 
de Rossol). Pour les quatre types de terre les expé- 
riences sont arrêtées 4 jours après l’inoculation. Afin 
d’étudier la vitesse à laquelle se produit cette concen- 
tration, les expériences réalisées avec la « terre de 
tomate>> sensible (Casaque rouge) ont été stoppées 1, 
2, 3 et 4 jours après l’introduction des juvéniles. Les 
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Fig. 1. - Dispositif expérimental utilisé pour étudier la migration des juvéniles de Meloidogyne vers de la terre de Rhirosphère 
A : terre de Rhizosphère. B : terre témoin. C : fentes permettant de diviser la colonne de terre. 1 : point de dépôt des juvéniles . 
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juvéniles se trouvant dans chaque fraction sont 
extraits par la technique du filtre d’oostenbrink modi- 
fiée (MERNY & LUC, 1969). Chaque expérience com- 
prend dix répétitions. 
Par ailleurs des lots de 3 000 juvéniles de Meloido- 
gyne ont été placés durant 4 jours dans des volumes 
égaux (40 cm”) de terre témoin ou de« terre de racine» 
puis extraits par la technique décrite ci-dessus. Ceci 
afin de savoir si les différentes terres ne présentent 
pas un comportement hétérogène lors de l’extraction. 
Dix répétitions ont été effectuées pour chaque type 
de terre. 
RÉSULTATS 
Les résultats sont exprimés en pourcentage de 
0 bmJ 
5 2,5 0 2,5 5 cm 
5 2,5 0 2,s 5 cm 5 2,5 0 2,5 5 cm 
juvéniles retrouvés. Il faut noter que l’on ne récupère 
environ que 50% des juvéniles inoculés, les pertes 
étant certainement dues à la technique d’extraction 
employée. 
La figure 2 montre l’effet produit par leso terres de 
tomate» Roma et Rossol ainsi que par la« terre d’ara- 
chide» en comparaison avec la terre témoin. Alors 
que les juvéniles se répartissent à peu près uniformé- 
ment dans la colonne de terre témoin, cette répartition 
est profondément modifiée par la présence de « terre 
de tomate» sensible ou résistante ainsi que par la 
« terre d’arachide», les juvéniles se concentrent dans 
ces dernières. 
La figure 3 montre la répartition des juvéniles, à 
différents temps après leur introduction, dans des 
colonnes de terre contenant à une de leur extrémité 
1 Y terre témoin” .:‘terre de tomate sensible <romaT‘ 
m :’ terre de tomate r&sistante CrOSSOl~’ m i’ terre d’arachldè‘ 
- : point de dépOt des larves 
Fig. 2. - Répartition des juvéniles de Meloidogyne dans des colonnes de terre 4 jours après leur introduction 
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Fig. 3. - Accumulation dans le temps des juvéniles de Meloidogyne dans de la « terre de tomate» (var. Casaque rouge) 
de la «terre de tomate» sensible. On constate une accu- 
mulation progressive des juvéniles dans la fraction 
« terre de tomate)). 
Si aucune influence n’est exercée sur les nématodes 
par les« terres de racine», la possibilité de trouver un 
nombre supérieur de juvéniles dans ces terres égale 
celle de trouver un nombre supérieur de juvéniles dans 
la fraction de terre témoin symétrique à la terre de 
racine par rapport au point d’introduction des larves, 
ce qui correspond à une distribution binomiale. Or, 
pour les dix répétitions effectuées avec chaque type 
de terre de rhizosphère nous trouvons à dix reprises 
beaucoup plus de juvéniles dans la« terre d’arachide» 
et dans les « terres de tomates» sensibles Roma et 
Casaque rouge que dans la terre témoin et à neuf 
reprises pour la « terre de tomate résistante» Rossol. 
Les probabilités de trouver à dix et à neuf reprises 
plus de juvéniles dans la terre de rhizosphère égalent : 
P(10) = i [ ‘00) (ii’” = 0,001 
0 
P(9) = i (i”) (;]‘” = 0,011 
” 
L’hypothèse énoncée selon laquelle la « terre de 
racine» n’aurait aucune action est donc rejetée en 
prenant une limite de confiance de 5%. 
Le tableau 1 montre que le pourcentage de juvéniles 
récupéré 4 jours après leur introduction dans 40 cm3 
de sol est voisin de 50% pour les cinq types de terre 
considérés. Une comparaison de moyenne nous a 
montré que les terres de rhizosphère ne se compor- 
taient pas différemment de la terre témoin. 
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TABLEAU 1 
POURCENTAGE DE JUVÉNILES RETROUVl?S 
AVEC LA TECHNIQUE D’EXTRACTION EMPLOYF;E LORS DE L’EXPÉRIENCE No 1, 
EN FONCTION DES DIFFI?RENTS TYPES DE TERRE UTILISÉS 
‘Terre testée 
Trrre témoin « Terre de tomate» « Terre de tomates « Terre de tomate» « Terre d’arachide» 
Casaque rouge ROIlUI ROSSOl 
Nombre moyen de juvéniles retrouvés 1 580 1 395 1665 1 935 1 380 
o/. moyen de juvéniles retrouvés 53 47 56 64 43 
1 1 
2,5 
distance entre point d’inoculation des juvéniles et’lerre de tomate 
m fraction’terre de tomate.. 
0 : fraction de terre t&noin symétrique ti la fraction’terre de tomate’ 
par rapport au point de depot des juvéniles. 
Fig. 4. -- Distance d’action de la« terre de tomate» (Casaque rouge) 
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EXPÉRIENCE 2 
DISTANCE D'ACTION DE LA «TERRE DE TOMATE)) 
SENSIBLE (VAR. CASAQUE ROUGE) SUR L'ACCUMU- 
LATION DES JUVÉNILES DE Meloidogn/ne 
MATÉRIELS ET TECHNIQUES 
La distance d’action de la «terre de tomate» est 
recherchée dans des tubes de 45 cm de long, de 4,5 cm 
de diamètre et pourvus de fentes espacées de 2,5 cm 
pratiquées sur un demi-diamètre. Ces fentes per- 
mettent soit l’inoculation des juvéniles, soit la division 
de la colonne de terre contenue dans le tube. A l’une 
des extrémités, la colonne est constituée de « terre de 
tomate» sur 5 cm, le reste est formé de terre témoin. 
Les juvéniles sont déposés dans la terre témoin à 0, 2, 
5, 10, 15 et 20 cm de la« terre de tomate». 
Cinq jours après l’introduction des larves, la colonne 
de terre est divisée et les larves extraites de chaque 
fraction à l’aide d’extracteurs à brouillard de type 
Seinhorst (1955). Cinq répétitions ont été réalisées 
pour chaque distance. 
RÉSULTATS 
La figure 4 donne le pourcentage de juvéniles retrou- 
vés dans la fraction « terre de tomate » ainsi que dans 
la fraction de terre témoin symétrique par rapport au 
point d’inoculation, ceci en fonction du nombre total 
de juvéniles retrouvés dans la colonne de terre. On 
constate que les juvéniles déposés jusqu’à 10 cm de 
la « terre de tomate» sont capables de se concentrer 
dans celle-ci. 
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EXPÉRIENCE 3 
AGTIVATION DU DÉPLACEMENT DES LARVES 
«TERRE DE TOMATE]) (VAR. CASAQUE 
SENSIBLE) 
MATÉRIELS ET TECHNIQUES 
PAR LA 
ROUGE, 
Cette étude est réalisée en comparant la distribution 
des juvéniles de Meloidogyne dans des colonnes de 
terre, longues de 25 cm, constituées soit entièrement 
de terre témoin soit entièrement de« terre de tomate». 
Cinq jours après le dépôt des juvéniles à l’une des 
extrémités, les colonnes sont divisées en fractions de 
5 cm. Les juvéniles sont alors extraits de chaque frac- 
tion par la technique utilisée dans l’expérience 2, puis 
dénombrés. Chaque traitement comporte dix répé- 
titions. 
RÉSULTATS 
La figure 5 donne la répartition des juvéniles de 
2e stade de Meloidogyne dans une colonne de «terre 
de tomate» et dans une colonne de terre témoin, ceci 
5 jours après leur dépôt à l’extrémité des colonnes. 
Dans la terre témoin les juveniles apparaissent peu 
actifs et restent concentrés près du point d’inoculation. 
Par contre dans de la « terre de tomate », ils se répar- 
tissent sur toute la longueur de la colonne. 
Nous pensons donc avoir démontré que la culture 
de tomates confère au sol les ayant portées la caracté- 
ristique d’accroître les déplacements des juvéniles 
de Meloidogyne. Deux questions restent posées : 
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Fig. 5. - Accroissement de la capacité de déplacement des juvéniles de Meloidogyne par de la « terre de tomate» (Casaque rouge). 
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- Cette action de la « terre de tomate » est-elle due 
aux seules racines (et en premier lieu àleurs exsudats 
ou leurs rejets gazeux) et/ou peut-elle être causée par 
des microorganismes associés aux racines ? 
- Cette action est-elle une simple activation des 
mouvements des nématodes et/ ou une véritable 
attraction ? 
Pour répondre partiellement à la première question, 
les expériences suivantes ont été réalisées. 
EXPÉRIENCE 4 
ACCUMULATION DES JUVÉNILES DE Meloidogyne DANS 
DES BLOCS DE GÉLOSE AYANT SERVI DE SUPPORT A 
LA CULTURE AXÉNIQWE DE RACINES EXCISÉES DE 
TOMATE 
MATÉRIELS ET TECHNIQUES 
Deux lots de boîtes de Petri sont préparés en cou- 
lant stérilement 8 mm de milieu gélosé de Skoog et 
Tsui (1948). Un des lots est conservé tel quel, l’autre 
sert à la culture de racines excisées de tomate (var. 
Roma) stérilisées ct entretenues selon la technique 
décrite par DROPKIN &BOONE (1966). 
Deux mois après, la gélose des boîtes du second lot 
est débarrassée de tout fragment de racine. Puis des 
rondelles de 15 mm de diamètre sont découpées et 
prélevées stérilement dans les deux lots de boîtes. 
Deux rondelles témoins (A et A’) et deux rondelles 
ayant porté des racines (B et B’) sont déposées dans 
des boîtes de Petri de 100 mm de diamètre dans les- 
quelles ont été coulés stérilement 5 mm de milieu 
Skoog et Tsui 24 heures auparavant. Le centre de 
chaque rondelle est à 35 mm du centre de la boîte et 
elles sont disposées comme le montre la figure 6. 
Vingt-quatre heures plus tard, une goutte d’eau 
distillée contenant 150 à 200 juvéniles non stériles de 
Meloidogyne âgés de 1 à 4 jours est déposée au centre 
de la boîte. Les juvéniles sont obtenus à partir de 
masses d’œufs mises à éclore sur tamis. Les boîtes 
sont laissées 36 heures à 25 oc et à l’obscurité. Les 
juvéniles sont alors tués et colorés in situ par sublima- 
tion d’un cristal d’iode déposé dans le couvercle de 
la boîte de Petri renversée (Netscher, comm. pers.). 
Le dénombrement des juvéniles est effectué dans les 
quatre rondelles de gélose. 
Fig. 6. - Dispositif utilisé pour étudier la concentration des juvéniles à l’intérieur de blocs de gélose ayant servi à la culture 
de racines isolées de tomate (rama) 
A.A’ : blocs de gélose témoin. B.B’ : blocs ayant porté les racines. 0 : point de dépôt des juvéniles 
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RÉSULTATS 
TABLEAU II 
NOMBRE DE JUVÉNILES RETROUVÉS 
DANS LES BLOCS DE G&LOSE TÉMOINS A, A 
ET DANS LES BLOCS DE GÉLOSE 
AYANT SERVI A LA CULTURE 
DE RACINES ISOL&ES STÉRILES B, B’ 
Racine Rondelle 
A A’ A+A’ B B ’ B+B’ 
1 3 3 6 40 27 67 
2 2 3 5 37 44 81 
3 3 1 4 29 31 66 
4 4 6 10 15 21 36 
5 2 4 6 27 30 57 
6 9 1 16 35 22 57 
7 8 2 10 9 14 23 
8 8 8 16 23 19 42 
9 9 6 15 21 26 47 
10 0 4 4 23 32 55 
11 4 7 11 32 26 58 
12 8 9 17 18 24 42 
13 2 4 6 19 25 44 
14 5 2 7 14 5 65 
15 7 8 15 34 38 72 
moyenne 9,9 54,l 
Le tableau II donne les nombres de juvéniles obser- 
vés dans les rondelles témoins (A) et les rondelles 
ayant porté des racines (B). Pour les quinze répétitions 
nous observons un plus grand nombre de juvéniles 
dans les rondelles B. 
En prenant pour hypothèse Ho qu’aucune influence 
n’est exercée par les racines, la probabilité de trouver 
un nombre de juvéniles supérieur dans les rondelles 
témoin (A) est égale à celle de trouver un nombre de 
juvéniles supérieur dans les rondelles ayant porté les 
les racines (B), ce qui correspond à une distribution 
binominale. La probabilité de trouver à quinze reprises 
plus de juvéniles dans B que dans A sur quinze répéti- 
tions égale dans ce cas : 
k 
= 0,00003 
Ho est donc rejeté en prenant une limite de confiance 
de 5%. Les racines ont donc bien exercé une influence. 
D’autre part nous avons pu constater en observant les 
blocs B que les juvéniles se disposaient de préférence 
aux emplacements occupés préalablement par les 
racines. 
Pour répondre en partie à la deuxième question 
(activation versus attraction) il a été fait recours à 
l’observation directe et une technique a été mise au 
point qui permet de matérialiser le cheminement des 
juvéniles pour parvenir au voisinage des racines. 
EXPÉRIENCE 5 
ATTRACTION DES JUVÉNILES DE 2s STADE DE Meloi- 
dOgy?ts PAR DES GERMINATIONS STÉRILES DE TOMATE 
AGÉES DE 2 JOURS 
MATÉRIELS ET TECHNIQUES 
Des tubes de verre de 15 cm de long et de 0,8 cm de 
diamètre intérieur sont utilisés ; en leur milieu est 
pratiqué un orifice (fig. 7, D). Ces tubes préalablement 
stérilisés sont trempés dans de la gélose à 15%,, stérile, 
puis laissés 2 heures dans un four Pasteur à 130 OC. 
Il reste ainsi à la surface du verre une mince couche 
de gélose qui permet l’adhérence à la paroi du tube 
de la colonne de gélose stérile à 150/,, coulée ensuite 
au centre du tube sur 5 cm. Cette couche de gélose 
évite la formation d’une lame d’eau à l’interface verre- 
gélose. 
A l’une des extrémités (A) sont introduits 2 cm3 
d’eau distillée stérile et cinq plantules de tomate 
(Roma) âgées de 2 jours ayant germé stérilement. A 
l’opposé (B) sont placés 2,5.cm3 d’eau distillée stérile. 
Trente-six heures après, dix juvéniles non stérilisés 
en surface sont déposés dans le puits central. 
Les juvéniles parvenus dans les sections A ou B 
sont comptés 24 heures après leur dépôt. 
Après avoir prélevé les fractions A et B les tubes sont 
placés à nouveau en salle stérile à 25 OC pendant 
48 heures ; ceci afin que la microflore abandonnée par 
les nématodes au cours de leur cheminement se déve- 
loppe matérialisant ainsi leurs traces (fig. 8, a, b, c). 
La forme des traces laissées est alors examinée. 
Il faut noter que la technique employée supprime 
en partie le déplacement au hasard. En effet, la tension 
superficielle existant à l’interface eau-gélose ne permet 
pas aux juvéniles parvenus dans l’une des fractions A 
ou B de revenir dans la section C. 
Fig. 7. - Dispositif expérimental utilisé pour l’étude de l’attraction des juvéniles de Meloidogyne par des germinations stériles 
de tomate 
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Fig. 8. - Traces de juvéniles de Meloidogyne matérialisées dans la gélose par le développement de la microflore déposée lors de 
leur passage 
A, B et C : différents aspects des traces. - D : traces directes en direction de germinations stériles. - 0 : origine du déplacement. - 
R : extrémité contenant les racines. - E, F : dessins sur photo de retours en arrière observés lors du déplacement des juvéniles vers 
de l’eau distillée. - 0 : origine du déplacement. - T : extrémité eau distillée 
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RÉSULTATS FL cinq traces seulement montraient un parcours 
direct. 
Le tableau III donne les résultats obtenus lors des 
duuze expériences réalisées. 
DISCUSSION 
TABLEAU III 
RÉPARTITION DES JUVÉNILES DE MELOIDOGYNE 
DANS DES TUBES CONTENANT A L’EXTRÉMITÉ A 
DES GERMINATIONS STÉRILES DE TOMATE 
ET A L’EXTRÉMITÉB DE L’EAU DISTILLÉE STÉRILE 
Expérience no Section 
A B 
1 10 0 
2 7 1 
3 5 1 
4 1 1 
5 7 2 
6 6 1 
1 4 4 
8 1 0 
9 8 1 
10 6 2 
11 5 5 
12 1 0 
Moyenne 66 195 
E n prenant pour hypothèse Ho qu’aucune influence 
n’est exercée par les germinations, la probabilité de 
trouver un nombre supérieur de juvéniles dans le 
compartiment A est égale à celle de trouver un nombre 
supérieur de juvéniles dans le compartiment B, ce qui 
correspond à une distribution binomiale. La probabi- 
lité de trouver à dix reprises plus de juvéniles dans A 
que dans B sur douze répétitions est donc dans ce cas : 
l? = 2 (2) (y = 0,0199 
0 
Ho est rejetée en prenant une limite de confiance de 
5%. Les germinations exercent donc une action posi- 
tive sur le déplacement des juvéniles de Meloidogyne. 
Nous pouvons aussi conclure de cette expérience que 
le facteur (ou l’un des facteurs) attractif est hydro- 
soluble. 
Au surplus, quarante traces de déplacement ont été 
examinées ; sur vingt traces, prises au hasard, laissées 
par les juvéniles en direction des germinations quinze 
montraient un cheminement pratiquement direct 
(fig. 8D), les cinq autres présentaient un parcours tour- 
menté mais aucun retour en arrière n’a été observé. 
Par contre, sur vingt traces laissées en direction de 
l’eau distillée, douze montraient un parcours tour- 
menté, trois retours en arrière étaient observés(fig. 8-E, 
L’expérience 1 montre que les juvéniles de 2e stade 
de Meloidogyne sont capables de se regrouper dans 
de la terre de rhizosphère de tomate ou d’arachide. Les 
plantes laissent donc dans le sol une empreinte recon- 
saissable par ces nématodes. 
L’expérience 2 indique que cette empreinte est 
détectable par les juvéniles situés jusqu’à 15 cm de 
celle-ci. 
La « terre de racine» est d’autre part capable 
d’activer le mouvement des juvéniles (expérience 3). 
Ces observations confirment les résultats obtenus 
par LUC (1961, 1962) qui observait une orientation et 
une activation du mouvement de Hemicycliophora 
paradoxa dues à de la « terre de mil». 
La distance d’action de la terre de rhizosphère que 
nous observons laisse présager une distance d’action 
beaucoup plus grande pour les plantes. JOHNSON & 
Mc KEEN (1973) émettent l’hypothèse d’une migra- 
tion des juvéniles de Meloidogyne incognita portant 
sur une distance d’environ 1 m. Par contre, LAVALLEE 
& ROHDE (1962) pour Pratylenchuspenetrans, VIGLIER- 
CHIO (1961) pour Meloidogyne hupla et M. incognita 
acrita et WEJSCHER (1959) pour Heterodera schachtii 
et H. rostochiensis n’observent pas d’attractions dues 
aux plantes hôtes à des distances supérieures à 2 ou 
3 cm. 
L’expérience 4 montre que les cultures stériles de 
racines excisées de tomate tout comme les plantes 
entières transforment leur milieu de manière à provo- 
quer le regroupement des juvéniles de Meloidogyne. 
Au cours de cette expérience, l’agrégation des néma- 
todes dans les rondelles de gélose ayant servi à la 
culture de racines isolées de tomate, peut être expli- 
quée par un déplacement au hasard suivi d’un piégeage 
des juvéniles dans la gélose liquéfiée par les racines. 
Par contre, les observations faites lors de l’expérience 5 
ne peuvent s’expliquer de cette façon. En effet, dans 
cette dernière expérience si le déplacement s’effectue 
au hasard il y aurait autant de nématodes piégés dans 
le témoin qu’au voisinage des germinations. Le dépla- 
cement orienté est par ailleurs confirmé par l’obser- 
vation directe des traces laissées par les nématodes 
pour se rendre près de germinations cultivées stéri- 
lement. 
11 est donc possible de conclure que les juvéniles 
de 2e stade de Meloidogyne peuvent orienter leur 
déplacement par rapport à un gradient de substances 
émises par les plantes, la microflore n’étant pas néces- 
saire, Au surplus, il existe une activation du mouve- 
ment des juvéniles. 
Les expériences présentes ne permettent en rien 
de préjuger de la nature de la ou des substances émises 
par les plantes et exerçant un effet attractif, si ce 
n’est qu’au moins un des facteurs est hydrosoluble et 
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que le ou les facteurs attractant est rémanent après 
la suppression des plantes. Ce dernier aspect avait 
déjà été mis en évidence par LUC (1962) et WIESER 
(1955). 
Manuscrit reçu au S.C.D. le 29 juillet 1975. 
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